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Lettre de Berne 

Fâcheuse attitude 
Les pays neutres, dont le seul désir et le seul 

souci étaient de ne pas être entraînés dans une 
tourmente qu'ils n'avaient ni voulue, ni déclen­
chée, eurent fort mauvaise presse tout au long 
de cette interminable tragédie. En termes dénués 
de toute courtoisie et de toute tenue académique, 
on faisait le procès de leur égoïsme et de leur 
cupidité. On s'étonna qu'ils refusassent de parti­
ciper à la croisade contre le bolchévisme, qu'ils 
ne missent pas tout leur potentiel de guerre au 
service de la cause « occidentale ». On les pré­
vint que l'heure sonnerait aussi pour eux d'un 
impitoyable règlement de comptes. On sait main­
tenant que nous fûmes à deux doigts, au prin­
temps de l'année 1943, de devoir payer notre pro­
pre tribut à l'entreprise générale de destruction 
du monde occidental. 

Puis la fortune changea de camp et les neutres 
se souvinrent des grands principes contenus dans 
la Charte de l'Atlantique. Ce fut un immense 
esnoir, qui ne put cependant résister à la bruta­
lité de certaines réalités. Et ceux des vainqueurs 
qui se réclamaient le plus bruyamment de cette 
fameuse charte émirent la prétention d'intervenir 
directement dans les affaires des neutres, au mé­
pris de leur souveraineté. Les accords de Was­

h ing ton sont encore dans toutes les mémoires et 
si, à la vérité, nous ne devions rien à personne, 
pas plus aux vainqueurs qu'aux vaincus, notre 
seule consolation, en nous pliant à la volonté du 
plus fort, fut de proclamer qu'en nous désaisis-
satrt cPtirre partie de nos biens légitimement ac­
quis, nous le faisions de plein gré pour partici­
per positivement à la reconstruction du monde 
dévasté par la plus affreuse des guerres. L'épu­
ration, nous l'exécutâmes spontanément, sans re­
cevoir d'ordres ni de conseils de qui que ce soit. 
Nous étions profondément conscients des dan­
gers qu'avait fait courir à notre pays la cinquiè­
me colonne et nous avons fait de l'ordre dans 
notre maison sans qu'on ait dû nous y contrain­
dre. Voilà les faits. 

Nous sommes dès lors en droit de nous étonner 
d'autant plus des nouvelles abracadabrantes ré­
pandues dans le monde par le « Comité interna­
tional pour l'étude des problèmes européens », 
comité dans lequel figurent des personnalités sur 
l'amitié éclairée desquelles nous pensions pouvoir 
compter. Or, ce comité dénonce avec le plus grand 
sérieux du monde des conférences qui n'ont pas 
eu lieu, des trésors cachés qu'on serait bien en 
peine de découvrir et la présence chez nous d'i­
maginaires conspirateurs nationaux-socialistes. 
Ces accusations relèvent de la plus haute et de 
la plus absurde fantaisie. Pourtant, elles ne man­
quent pas de produire sur l'opinion publique in­
ternationale l'effet que ses propagateurs en es­
comptent. Et c'est une fois de plus, les neutres 
qui doivent faire les frais de ces manoeuvres pé­
riodiques. Il est d'ailleurs piquant, dans le cas 
particulier, de relever que les démentis ne sont 
pas limités aux neutres injustement mis en cause 
avec une si étonnante légèreté, mais que les Amé­
ricains eux-mêmes se sont inscrits en faux contre 
les allégations touchant des organisations nazies 
dans leur zone d'occupation. C'est assez dire quel 
crédit il convenait d'accorder à ces tendancieuses 
calembredaines ! 

—Il importe donc de répéter ce qui a déjà été 
dit tant de fois, à savoir que la Suisse neutre et 
loyale a fait son devoir, tout son devoir sur le 
plan international. L'accusation selon laquelle 
elle servirait de repaire aux revanchards nazis 
est tout simplement ridicule. Elle a dépisté et blo­
qué les avoirs allemands avec toute la minutie 
commandée par les circonstances. A quoi riment. 
dès lors, ces accusations gratuites et ces suspi­
cions aue l'on réédite au dehors avec une si re­
grettable régularité ? Parce que nen. absolument 
rien dans notre conduite ne justifie une attitude 
aussi fâcheuse, aussi dénuée de bonne foi. nous 
osons espérer que cette guérilla si déplaisante se 
découragera finalement, face à notre loyauté, 
notre bon vouloir manifeste, notre foncière hon-
nêteté. p-

Le Carnaval de Martigny 
Cortège formidable, d'un entrain infernal, de 

la musique assourdissante, une mêlée générale, 
de la folle gaîté, de la bacchanale, tout sera dé : 

chaîné durant ces journées carnavalesques qui 
verront affluer à Martigny des flots et des flots 
de visiteurs pour être emportés dans des tourbil­
lons les plus frénétiques ! 

Le Prince le plus fou vous attend ! 

En passant... 

Avant ia session du Grand Conseil 
Une fois de plus, nos députés vont regagner 

la salle des délibérations où, pendant quelques 
jours, en studieux serviteurs du peuple, ils ou­
blieront leur propre bonheur pour mieux assu­
rer le sien. 

Depuis la dernière séance, la députation de 
Sion a subi des remaniements imprévus. 

C'est ainsi que M. Edmond Gay et Jean Broc-
card qui s'étonnaient jadis de se trouver sur la 
même liste ont envoyé leurs démissions au Con­
seil d'Etat : 

Le hasard les avait réunis, le hasard les sé­
pare. 

Le premier abandonne le groupe radical du 
Grand Conseil où il joua un rôle en vue, et le 
second renonce à lu politique. 

Si les vrais députés s'en vont, les faux demeu­
rent. 

Le plus fidèle aux sessions est, en effet, ce ci­
toyen du district de Sierre auquel on avait fait 
croire, il y a bien longtemps, en créant une con­
fusion de noms, ou'il avait été régulièrement élu, 
et qui se berce indéfiniment de cette illusion. 

De la salle on le renvoie à la tribune et de la 
tribune à la rue, mais il reparaît toujours avec 
la même obstination. 

Tant de fidélité suffit à le rendre suspect... 
On sait que le Grand Conseil, parmi plusieurs 

travaux importants, abordera le projet de la loi 
fiscale. 

Il y a belle lurcllc, hélas ! qu'une réforme en 
ce domaine apparaissait nécessaire. Les grands 
argentiers qui se succédaient au Gouvernement 
étaient tous hantés par ce problème. 

Mais on aurait dit qu'un démon malin s'ap­
pliquait à réduire à néant leurs efforts. 

Ou le projet de l'un retombait dans les cartons, 
ou le magistrat le refilait à un autre en s'en 
allant, et l'autre à son tour se hâtait de quitter 
la place après avoir amorcé lui-même un projet ! 

MM. Escher, Lorétan, de Ckastonay, Coquoz 
— pour ne citer que les derniers en date — 
avaient ainsi mis les mains à la pâte avant de se 
les laver à l'instar de M. Ponce-Pilate. 

M. Marcel Gard, le représentant radical au 
Conseil d'Etat, a repris ce travail d'Herade avec 
un courage et un entêtement qui l'honorent. 

Il est le dernier à se cacher les difficultés de 
sa tâche, et peut-être aussi les écueils du chemin, 
mais ayant pris les responsabilités il doit gaider 
l'espoir que les députés prendront également les 
leurs. 

L'essentiel est d'accomplir son devoir, aussi 
rébarbatif qu'il paraisse, avec conscience et avec 
cœur. 

Le projet de M. Marcel Gard que nous n'a­
vons pas encore examiné va soulever bien des 
discussions — ce qui est bon signe — et faire 
couler beaucoup d'encre. 

L'Union des communes valaisannes que pré­
side M. Kâmpfen l'a déjà examiné, non sans do­
ser l'éloge et la critique, avec un réel souci d'ob­
jectivité. 

Elle reconnaît la valeur de certains grands 
principes et elle émet des réserves sur tel article 
ou sur tel autre. 

On a l'impression toutefois, à parcourir ce 
rapport, qu'une plus ample information la gar­
derait de quelques erreurs ou d'un jugement trop 
hâtif. 

Avant d'aborder le projet de loi, il s'agira de 
dissiper les malentendus. 

Or, M. Marcel Gard, loin d'esquiver le débat, 
le souhaite, au contraire, aussi clair et aussi loyal 
que possible. 

Il n'escamotera aucune explication. 
,11 faut donc espérer aue les députés aborde­

ront le problème avec le même état d'esprit et 
qjjtljejjrésident veillera à clarifier les débats qui 
seront sans doute ardus. 

Une nouvelle loi fiscale, avouons-le mon Dieu ! 
n'est pas un sujet rêvé pour les démagogues. 

Elle implique automatiquement des sacrifices. 
Les députés qui tant de fois ont poussé l'Etal 

à la dépense, en prêchant pour leur paroisse, au­
ront-ils le même zèle à présent qu'il s'agit de lui 
assurer des recettes nouvelles ? 

C'est ce que nous saurons bientôt. 
Il est plus facile hélas ! de sortir de l'argent 

d'une caisse que de l'y faire entrer. 
Mais le Grand Conseil a fait trop souvent ap­

pel à la générosité de l'Etat pour ne pas lui té­
moigner la sienne... A. M. 

Nouvell ouveiies suisses 
Le tact de l'assurance mi l i ta i re 

Le Beobachter commente la lettre qu'il a reçue 
du père d'un soldat mort au cours d'un exercice 
militaire. L'assurance a notifié en ces termes son 
refus de payer une indemnité aux parents : 

« Nous avons payé le cercueil, les frais de 
transport de... à..., l'enterrement militaire et une 
indemnité de décès de 200 fr. A part cela, nous 
ne vous sommes redevables de rien. » Un point, 
c'est tout. La « Ligue des patients militaires » 
pourrait citer d'autres lettres de l'Assurance mi­
litaire qui sont incompatibles avec la dignité du 
citoyen et les devoirs du fonctionnaire. Il serait 
bon, lorsque la réforme de cette assurance sera 
de nouveau examinée au Parlement, que l'un ou 
l'autre conseiller national citât des spécimens de 
lettrés de l'assurance militaire qui témoignent 
d'une mentalité que le Département militaire a 
le devoir de corriger sans tarder. 

Dans le grand silence blanc. 
Qu'elle est longue la route qui conduit à l'école, 

longue et enneigée ! Il faut une heure au petit Jac­
ques, et lorsqu'il a beaucoup neigé la nuit précédente, 
pas moyen de se risquer dans le grand silence blanc, 
il faut rester à la maison. 

Mais un beau jour, ô merveille, un lot de skis est 
arrivé au collège. Le maître a expliqué que la Fon­
dation suisse « Pro Juventute », avec le concours de 
l'Association suisse des clubs de skis, était à l'origine 

de cet envoi. En effet, « Pro Juventute » avait or­
ganisé une enquête dans quelques centaines d'écoles 
montagnardes ; elle voulait savoir combien d'enfants 
ne pouvaient venir régulièrement en classe pendant 
l'hiver parce que la route était trop longue et qu'ils 
n'avaient pas de skis. Or. cette enquête a révélé qu'il 
y a encore beaucoup à faire dans ce domaine et que 
des centaines de garçons et de fillettes ne peuvent 
avoir les skis indispensables, car leurs parents ne sont 
pas en mesure de les acheter. Fort heureusement. 
« Pro Juventute » et l'Association suisse des clubs de 
skis remettent chaque année aux écoles de la monta­
gne des skis neufs, d'autres usagés, dont on leur a 
fait cadeau et qui ont besoin d'être réparés. 

Jusqu'à Nouvel-An, « Pro Juventute » à elle seule 
put en envoyer 775 paires; un plus grand nombre en­
core furent réparées et expédiées au cours de janvier. 

Ces skis ne sont pas donnés aux élèves. Ils demeu­
rent promiété de l'école, qui les prête et les reprend 
à la fin de l'hiver afin qu'ils puissent servir, l'année 
suivante, à d'autres enfants. 

Mais cela représente bien des frais pour « Pro Ju­
ventute » ! La Fondation ne doit pas seulement ache­
ter des skis, mais aussi les réparer, remplacer les fi­
xations défectueuses ou trop anciennes. L'expédition 
elle-même occasionne d'importants débours. Cette 
année, les dépenses totales se sont élevées à près de 
fr. 10.000.— dont la moitié a été supportée par la 
Commission du travail social à la montagne. « Pro 
Juventute » espère que des dons lui permettront, de 
couvrir le reste. 

Gens de la plaine, songez à ceux de là-haut, au 
long chemin des petits montagnards ! 

r. 
BANQUE TISSIERES FILS & C 

MARTIGNY 
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A travers le monde r 

Elle et lui. 
En amour, les contraires s'attirent et se recher­

chent ; l'homme petit aime la femme grande, le brun 
aime la blonde, le sanguin aime la lympathique, le 
timide aime la décisive, le gauche et simple aime la 
coquette, l'intellectuel aime la sotte, l'ignorant aimé 
la savante, etc. 

Ainsi les qualités et défauts des uns et des autres, 
ramènent l'espèce à une moyenne constante ; car si 
les géants recherchaient les géants et les nains les 
nai?is, il y aurait deux races et deux races d'anor­
maux et dégénérés, et de même si les intelligents re­
cherchaient les intelligents et les sots les imbéciles, 
il y aurait deux races, une race de surhommes et une 
race de sous-hommes et toutes deux anormales et très 
vite, l'une aussi bien que l'autre, dégénêrescentes. 

— La femme est plus intelligente que l'homme en 
amour. Les femmes ont le talent de l'amour. La moins 
intelligente est en cela plus habile que tout homme ; 
psychologue observateur comme un enfant, c'est-à-
dire d'une façon merveilleuse, elle connaît et com­
prend très vite tout le caractère de celui qu'elle veut 
conquérir ou garder et agit en conséquence ; avec des 
maladresses, sans doute, et des gaucheries ; car elle 
reste impulsive et l'on tremble à imaginer quelle se­
rait sa puissance si elle ne l'était pas ; mais avec des 
stratégies, cependant, extrêmement fines, couvertes 
ct enveloppantes. On peut dire, en général, qu'un 
mari ne connaît pas le caractère de sa femme et que 
la femme connaît mieux que lui ne le connaît lui-
même. 

La femme suisse et... ses casseroles .' 
Un correspondant suédois, qui séjourne en Suisse, 

écrit dans un article daté de Berne que la femme 
suisse se consacre avant tout à son ménage. « Le mé­
nage avant tout et à chaque instant de la journée. Et 
un ménage^où rien ne doit être laissé au hasard.» 
Ce journaliste souligne que les ménagères suisses sont 
très capables, mais qu'il leur reste peu de temps pour 
les frivolités ou même pour la culture intellectuelle. 
La femme suisse moyenne a d'ailleurs bien l'air d'une 
ménagère. Elle s'habille bien et se peint très rare­
ment les lèvres. 

Mais le plus surprenant de tout est que la femme 
suisse ne possède pas le droit de vote constituant ain­
si un cas unique en Europe. 

Elle ne le veut pas, ou plutôt la majorité des fem­
mes suisses ne le veulent pas, ce qui ne dépend pas 
uniquement du fait qu'elles sont conservatrices et 
qu'elles estiment que la place de la femme est à 
la maison. Le journaliste suédois reconnaît que la 
question du droit de vote est différente en Suisse 
que dans les autres pays, du fait des très nombreuses 
votations auxquelles doivent participer les électeurs 
tout au long de l'année. 

Des heureux qui ne se lavent jamais. 
Les Esquimaux sont l'un des peuples les plus sales 

de la terre, car, à l'exception des bébés que leurs 
mères lèchent parfois, ils ne se lavent jamais. Les 
couches de saleté, de graisse et de crasse de leur peau 
légèrement brune ont une épaisseur qui varie avec 
l'âge. En été, les Esquimaux vivent dans des lentes 
coniques et en hiver dans des huttes de pierre, de 
terre et d'os à demi-souterraines .où l'on pénètre à 
quatre pattes par un Ion? couloir étroit, ressemblant 
à un tunnel. Les Esquimaux vivent essentiellement 
de la chasse et de la pêche. L'un des traits les plus 
caractéristiques des Esquimaux est la liberté de leur 
morale privée, ainsi que l'absence de jalousie. L'adul­
tère, par exemple, n'est pas considéré comme une 
faute. 

Ils s'habillent uniquement de peaux. Les phoques 
et les rennes en fournissent la plus grande partie, 
mais ils utilisent aussi des peaux d'ours, de chiens, 
de renards. Les femmes aiment à orner leurs panta­
lons de plumes de cous d'eiders ou de broderies de 
cuir teint. Les bottes, qui sont de cuir blanc ou teint 
de couleurs variées, viennent au-dessus des genoux. 

Parfois, les Esquimaux portent aussi des chemises 
faites de peaux d'oiseaux, ainsi que des bas de peaux 
de jeunes rennes. Tous les vêtements esquimaux sont 
cousus avec du fil de bovaux d'animaux. A défaut 
d'aiguilles d'acier ils utilisent des aiguilles d'os. 

Certains observateurs prétendent que livrés à eux-
mêmes, les Esquimaux sont les gens les plus sains et 
les plus heureux du monde. Ils considèrent sans doute 
qu'il est dommage que les Blancs avec leurs lois, leur 
éducation et leurs médecines aient, au cours du XXe 
siècle, 'commencé à imprimer leur propre civilisa­
tion à leurs populations. 

Un cambrioleur consciencieux. 
Au cours d'une perquisition effectuée à Vienne, 

chez un certain Adolf Muller, on a découvert un stock 
imposant de fausses cartes de pain. 

Le curieux de l'affaire est que cet Adolf Muller 
avait été dénoncé à la police par un cambrioleur dans 
une lettre rédigée en termes inattendus. 

Ce spécialiste scrupuleux y déclarait que «dans Vex­
ercice de sa profession », il avait trouvé un dépôt de 
fausses cartes de rationnement et que. «en son âme et 
conscience», il ne pouvait «admettre qu'un tel affa-
meur du peuple demeurât impuni." 



EE CONFEDERE 

Petits faits d'importance 

« Il ne faut pas chercher à comprendre ! » 
Que de fois, durant la mobilisation, n'avons-

nous pas entendu cette phrase désagréable par 
laquelle le simple troupier exprimait sa mauvai­
se humeur. Aussi, l'ordre supérieur d'expliquer 
aux soldats la situation tactique, l'effort attendu, 
était-il une excellente' psychologique. Chacun, 
après avoir pris connaissance des lignes généra­
les d'une manœuvre, de la nécessité d'une mar­
che, partait en avant, encouragé et conscient de 
sa propre valeur, de son rôle à jouer, malgré sa 
petitesse au milieu de la masse de l'armée. Le 
maréchal Mon^gomery, Rommel, montraient les 
deux une prédilection pour ce genre de confi­
dences à la troupe. Rien de tel que ce contact di-

• rect pour soutenir le moral des hommes. 

Il est " regrettable que les autorités civiles 
n'aient repris à leur compte ces sages procédés. 
Dame, il est vrai que l'on ne peut pas tout dire, 
même si, théoriquement, chaque citoyen d'une 
nation démocratique est l'égal du président de 
la République. Mais, tout de même, entre la di­
vulgation de secrets militaires ou diplomatiques 
et l'explication de certains faits, il v a une mar­
ge que l'on n'a pas encore franchie. Tout ce pré­
ambule pour exprimer notre étonnement, notre 
indignation même, d'une situation anormale sur 
le, marché alimentaire de la libre Helvétie. Une 
fois de plus, les gagne-petits font les frais de ce 
que nous allons exposer. 

U n titre, «l'affaire du sucre». Officiellement, 
le sucre est rationné, et bien petitement encore. 
Nous ne pouvons nous en plaindre, car d'autres 
peuples ont des restrictions plus sévères à sup­
porter. Mais, le fait troublant est que notre mar­
ché interne est actuellement copieusement ali­
menté" de sucre, moins fin que celui attribué par 
les cartes de rationnement et plus cher aussi. Le 
sucre n'est pas un aliment de luxe, mais bien un 

"complément indispensable aux repas des enfants 
surtout, à qui il donne de la vigueur. Il doit être 
accessible à toutes les bourses. Or, dans le cas 
qui nous préoccupe, les bourses peu garnies doi­
vent se contenter du sucre officiel. Je n'irai pas 
prétendre que les familles riches d'argent le 
soient aussi d'enfants. Il ne reste alors au pauvre 
diable qu'à se serrer la ceinture, alors que les 
gens aisés n'ont pas besoin de lésiner. 

C'est une injustice sociale. Ou le sucre est li­
bre ou il est rationné. L'emploi de mesures et de 
poids différents, tel est le cas, n'a réussi qu'à se­
mer le mécontentement. 

Sommes-nous les victimes d'accords économi­
ques défavorables ou avons-nous affaire à une 
organisation internationale de trafiquants qui 
écoulent leurs stocks en dépit des mesures de 

: l'Etat;? Nous aimerions tant comprendre. 
Et puisque nous en sommes à la justice sociale, 

? parlons des impôts. 
J'ai reçu il y a quelque temps une brochure 

éditée par la Légation britannique à Berne qui 
démontre avec beaucoup de simplicité et sans 
fard l'effort de guerre de la nation anglaise. Cet 
opuscule nous donne un aperçu des mesures gou­
vernementales en matière d'imposition du reve­
nu. Les Anglais sont des maîtres de la mesure et 
du bon sens et certainement la nation la plus dé-
veloppée démocratiquement. Il n'y a du reste 
qu'à considérer les jugements des tribunaux bri­
tanniques qui condamnent sans distinction de 
race, de fortune ou de naissance. Nous ne pou­
vons en dire autant de chez nous. Bref, revenons 
au sujet. 

-k U n ménage avec 2 enfants, dont le chef de fa-
- mille a un revenu annuel de 8750 fr. paie un im­

pôt annuel de 1330 fr. Pour un revenu double, 
c'est-à-dire de 17,500 fr., l'impôt atteint subite­
ment 5270 fr., tandis que celui qui s'offre une 

"p rébende annuelle de 175,000 fr. se voit gratifié 
d'un bordereau vert sur le fond duquel se détache 
la belle somme de 118,690 fr. 

Voilà de la justice, de la saine justice née de la 
saine logique, libre de la contrainte et des influen­
ces de ceux qui possèdent. L'on peut ensuite com­
prendre avec quelle facilité, M. Hugh Dalton re­
dresse la situation économique du pays dont il 
tient le coffre-fort. A vous M. Nobs, à vous sur­
tout les égoïstes qui freinez les efforts de régéné­
ration économique de peur de contribuer à l'as­
sainissement du pays. D TJ 
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Pour l'établissement de 

• votre comptabilité 
• votre bilan 

• votre déclaration d'impôt 
(dernier délai : 15 lévrier 1947) 

une seule adresse 

Sté de Contrôle Fiduciaire 
Dr J. REISER 

Av. de la « a r e G I A M Tél. 2 11 10 
(lace à la poste) am%WMM (répond à toute heure) 

Nouvelles du Valais 
M o n t h e y . — Asphyxié dans son bain. — 

Pour des raisons que l'enquête établira peut-être, 
on a trouvé samedi, étendu dans sa salle de bain, 
M. Edouard Péra, âgé de 21 ans. 

S'étant senti incommodé le jeune homme avait 
eu la force d'ouvrir une fenêtre mais il tomba 
devant la porte en essayant de sortir de la salle. 
C'est là qu'on le retrouva inanimé. Tous les ef­
forts tentés pour le ramener à la vie furent vains. 
Cette fin dramatique a causé une vive sensation 
où le jeune homme était honorablement connu. 

25 ans de service. — Le conseil de paroisse de 
Monthey, présidé par M. J.-L. Descartes, con­
seiller communal, a remis dimanche après-midi 
à M. Henri Clerc, marguiller, et Etienne Levet, 
suisse de l'Eglise paroissiale, une montre dédica­
cée en récompense de 25 ans de bons et loyaux 
services. 

Cette manifestation a eu lieu à la cure de Mon­
they en présence de M. le curé Bonvin et des 
membres de la commission. 

On i n c a r c è r e la f e m m e d u r é v é ­
r e n d . — La compagne du révérend Parkins a été 
incarcérée dimanche à Martigny au pénitencier 
can'onal des femmes ; elle sera interrogée par le 
juge informateur du district de Viège. 

Banque Populaire Valaisanne, S. A., 
S i o n . — Au cours de sa séance du 1er courant, 
le Conseil d'administration a pris connaissance 
du bilan et du compte de profits et pertes pour 
l'exercice 1946. 

Les résultats sont très satisfaisants. Toutes les 
catégories de dépôt accusent une augmentation 
sensible et le total du bilan s'élève à 28,496,778.74 
francs, contre 24,148,520.85 fr. à fin 1945. Quant 
au bénéfice net, il a passé de 99,953.87 fr., en 
1945, à 128,324.64, fr., en 1946. 

Le Conseil d'administration proposera à l'as­
semblée générale des actionnaires, qui aura lieu 
le 27 février prochain, la distribution d'un divi­
dende de 5 °/o net, au lieu de 4 7s % net l'an 
passé, et le versement au fonds de réserve ordi­
naire de 30,000.— fr., contre fr. 20,000.— en 
1945. 

Ensuite du développement constant des affai­
res, le capital social a été porté de 1,000,000.— 
francs à fr. 1.500,000.—, par l'émission en mai 
dernier de 2000 actions nouvelles de fr. 250.—, 
libérées à concurrence de 50 °/o. Cette émission 
a eu un plein succès. 

L e s g a g n a n t s . . . — La chance, la veine 
ou la fortune, comme on voudra, n'a pas tardé 
à redescendre du district d'Entremont où elle 
était montée à l'occasion du tirage d'Orsières. 
Elle a fait des heureux partout, maiçorepétiatè-
ment dans les montagnes neuchâteloises où trois 
cinquièmes du gros lot de 50,000 francs, et à Ge­
nève où les deux autres cinquièmes ont été ga­
gnés. En plus de cela, on signale des gagnants de 
cinquièmes des lots de 5000 et 10,000 francs dans 
le canton de Vaud et à Genève. Le reste s'épar­
pille aux quatre coins du pays romand. Et tout 
cela sans préjudice des gagnants réguliers, les 
œuvres de bienfaisance et d'utilité publique qui 
ont reçu ou vont recevoir leur part. 

A la s o c i é t é v a l a i s a n n e d e s e c o u r s 
m u t u e l s d e G e n è v e . — Les mutualistes va-
laisans de Genève, ont eu le plaisir une fois de 
plus de se réunir le dimanche 2 février 1947, 
dans leur local habituel, au Café du Midi. 

Cette assemblée générale terminant le 73me 
exercice fut très fréquentée et ce fut sans contre­
dit un encouragement pour le comité auquel le 
travail ne manqua pas durant l'année écoulée. 
Chacun put d'ailleurs se rendre compte de l'ac­
tivité et de la bonne marche de la société. 

Après avoir exprimé sa satisfaction de se voir si 
bien entouré, le président Quaglia, souhaita à 
chacun une cordiale bienvenue et adressa une pen­
sée aux malades avec vœux de bon rétablisse­
ment. Sa sympathie alla ensuite aux membres 
éprouvés dans leurs plus chères affections ; il rap­
pela le décès de 4 de nos sociétaires : Delaloye 
Jean, Deladoey Daniel, Jardinier Angèle, et Syrn-
phal Emile. 

Abordant la mise en vigueur des nouveaux 
statuts prévoyant la participation aux frais mé­
dicaux et pharmaceutiques, le président consta­
te un succès sensible dans le recrutement. Il est 
à remarquer toutefois que l'élément féminin s'in­
téresse davantage à notre société alors que l'effec­
tif homme diminue, il serait bon de pousser à 
à fond le recrutement masculin, dans l'intérêt de 
la stabilité des finances de la Caisse. C'est ce que 
le président n'a pas manqué de rappeler à l'as­
semblée. 

Rondement menée, cette assemblée durant la­
quelle, n'ont cessé de régner l'entente la plus pair-
faite et une attention constante, fut close par 
le chant Mon beau Valais. A l'issue de l'assem­
blée, une quête fut faite en faveur des sinistrés 
de Mayen. 

! 

S i o n , t ê t e d ' é t a p e d u T o u r d e S u i s ­
s e . — Sion a été désigné comme tête d'étape du 
Tour de Suise cycliste qui aura lieu en août pro­
chain. C'est la Pédale sédunoise qui sera chargée, 
de l'organisation des manifestations prévues à 
cette occasion. 

S i o n . — Un heureux anniversaire. — Nous 
apprenons que M. Emile Boll, retraité postal, que 
toute la population sédunoise connaît avantageu­
sement, vient de célébrer son 80me anniversai­
re. Entré avant l'âge de 20 ans dans l'administra­
tion des postes, il fut pendant de nombreuses an­
nées un vaillant facteur de messageries, un vrai 
modèle de conscience professionnelle. 

En 1912, il dut malheureusement, pour des rai­
sons de santé, prendre un service de lettres qu'il 
assuma jusqu'à sa mise à la retraite en 1921. 

Pendant plusieurs années il a tenu les rênes de 
la section valaisanne des P. T . T. dont il était le 
président. La gymnastique valaisanne lui doit en 
outre de nombreux états de service. 

Nous joignons nos félicitations les plus sincères 
à celles déjà nombreuses qui lui sont parvenues. 

Ad Multos Annos. 

Destruction des mauvaises herbes 
e t f u m u r e . — Aujourd'hui le manque de 
main-d'œuvre se fait particulièrement sentir dans 
l'agriculture. Toute simplification dans le tra­
vail est du temps gagné. 

C'est la raison pour laquelle, dans la culture 
des céréales, on utilise de plus en plus le procédé 
qui consiste d'une part à lutter contre les mau­
vaises herbes et d'autre part à fumer la céréale ; 
on choisit un engrais désherbant, tel que la Cya-
namide non huilée ou bien un mélange de Cya-
namide et de kainite finement moulue (désher­
bant Lonza). Comme dans l'emploi de tous les 
désherbants, le moment et le mode d'emploi 
jouent un rôle important concernant l'efficacité 
du produit employé. Il est indispensable que ces 
produits soient répandus très tôt sur les mauvai­
ses herbes qui n'auront que 3 à 4 feuilles. La dose 
à utiliser par hectare est de 150-200 kg. de Cya-
namide non huilée ou de 400-500 kg. de Désher­
bant. Le traitement doit se faire le matin de bon­
ne heure, à la rosée. Le soleil augmente l'effica­
cité du traitement. Afin d'atteindre aussi les grai­
nes de mauvaises herbes en germination et de 
permettre à l'engrais utilisé de pouvoir donner 
toute son action, il faudra procéder à un fort her­
sage 3 ou 4 jours après le traitement. Un vigou­
reux développement de la céréale sera la preuve 
qu'elle a été sensible à ce traitement. 

Chronique J e Martigny 
Avant l'arrivée de Carnaval 

Ce soir, lundi, à 20 h. 30, au Foyer du Casino, réu­
nion de la commission de presse. 
Mercredi, à 20 h. 30, à l'Auberge de la Paix, réu­
nion du comité. 

Vendredi, à 20 h. 30, au Cinéma Corso, dernière 
assemblée générale. Invitation pressante à tous les 
participants au cortège et au public en général. Der­
nières instructions. 

La chanson officielle du Carnaval de Martigny vient 
d'être lancée aux quatre vents. Due à l'inspiration de 
M. le professeur Moreillon, elle fut enregistrée en 
un temps record, par quelques bonnes voix du Chœur 
d'hommes. Demain elle sera sur toutes les lèvres. 

Commerçants ! Pâtissiers ! Cafetiers ! décorez vos 
vitrines. 

Cours de ski des écoles de Martigny-Ville 
Ce cours organisé par le Ski-Club Champex-Ferret 

se terminera le jeudi 13 février. 
Une sortie à Champex est organisée avec descente 

sur les Valettes. Les parents sont cordialement invi­
tés. Possibilités de descente en car sur Orsières. 
Demander renseignements et s'inscrire jusqu'à mer­
credi à midi à la Droguerie valaisanne. 

A l'Etoile 
Pour les Fêtes de Carnaval, un beau film français 

à l'Etoile : Tant que je vivrai, avec Edwige Feuil-
lère. 

Dès jeudi. 
Classe 1910 

Rendez-vous des contemporains mardi 11 février 
au Café du Midi, à 20 h. 30. 

Répétitions de l 'Harmonie 
Répétition pour cette semaine : 
Mercredi, répétition générale. 
Vendredi : répétition générale. 

Mot de la fin. 

Un pauvre diable se promenait, par un froid pi­
quant, avec un paletot d'étoffe très légère, orné de 
deux énormes trous, l'un à gauche, l'autre à droite. 

— Mais tu dois geler ? lui demande un camarade. 
— Non, pas trop, répond gaîment le malheureux ; 

je ne sens pas même le froid : Il entre par un trou 
et il sort par l'autre. 

Négociants ! 
Pour vos assortiments de SEMENCES fourragères, 

potagères et de fleurs 

adressez-vous 
à la maison 
spécialisée 

FERNAND GAILLARD, SAXON 
Maison soumise au contrôle fédéral 
Envoi du catalogue et offres sur demande. Tél. 6 2 3 0 3 

Nouvelles suisses 
CHEZ LES FRIBOURGEOIS 

Une élection clans le pétrin. 
C'est celle du nouveau conseiller aux Etats fri-

, bourgeois. Elle devient aussi compliquée qu'une 
élection papale. Depuis le début de la session du 
Grand Conseil, on la renvoie de jour en jour. Le 
bon peuple attend avec impatience la petite fu­
mée blanche qui lui indiquera que les pères de 
la république ont donné un successeur à l'impos­
sible M. Piller. F 

Pour l'instant, l'affaire n'est pas dans le sac. 
Car les conservateurs se bagarrent plus ferme que 
les Juifs et les Arabes de Palestine. Deux candi­
dats sont en présence. Celui du parti, Me Henri 
Noël, qui fait figure d'officiel, depuis qu'il a eu 
les honneurs de la radio. Et celui de la majorité 
du gouvernement : M. le conseiller d'Etat Quar-
tenoud. Les députés du « bon bord » sont parta­
gés « moitié-moitié » sur ces noms. C'est, sans 
doute, là la magnifique unité conservatrice que 
célèbre sans cesse notre confrère Le Fribourgeois. 

Qui triomphera ? On annonce d'importantes 
assemblées de comités pour aujourd'hui lundi. Ces 
messieurs décideront-ils... de ne rien décider? 
Quoiqu'il en soit, l'inter-règne actuel ne peut 
durer. La session s'achèvera mardi ou mercredi. 
Il n'est pas question pour les députés de rentrer 
bredouilles dans leur fief. C'est pourquoi, d'au­
cuns espèrent qu'un troisième larron surviendra 
qui s'emparera du magot. D'où sortira-t-il ?... 

Pour l'instant, les partis minoritaires ne pipent 
pas mot. Ils se sentent les arbitres de la situation. 
Ils ne dévoileront leurs batteries qu'à la derniè-
re^minute. Et ils seront — espérons-le — tous du 
même côté de la barricade. 

Dans le canton des Grisons 
Une avalanche a emporté 11 membres du Ski-

Club de Saint- Antonien, petite localité dans le 
Praettigau. L'un des skieurs parvint à se dégager 
et à retirer un de ses camarades puis à sauver 
encore deux autres. Les sept autres, qui sont des 
jeunes gens, ont péri. 

Un suicide peu banal 
Un suicide peu banal s'est produit à Larigen-

thal. M. Otto-Edouard Krauer-Hussy, ancien di­
recteur à Rothrist, 73 ans, s'est ôté la vie devant 
la porte du crématoire. Une lettre trouvée aux cô­
tés du cadavre disait que l'homme, ayant assez 
de l'existence, avait choisi cette placé afin que 
sa dépouille puisse être plus rapidement confiée 
aux flammes. 

P o u r I a s s s u r a n c e v i e i l l e s s e 
Le conseil romand de la Fédération chrétien­

ne et corporative des ouvriers du bois et du bâ­
timent (F. C. B. B.) a voté une résolution dans" la­
quelle il recommande à tous les travailleurs de ne 
pas signer le référendum lancé contre le projet 
de loi sur l'assurance-vieillesse et survivants. Il 
estime dangereux de soutenir une action qui doit 
faire obstacle à une loi sociale réclamée depuis 
longtemps par le peuple. 

Le conseiller fédéral Nobs parle 
de l'assurance-vieillesse 

Le parti socialiste de Zurich 5 a tenu vendre­
di soir une assemblée publique à laquelle assis­
taient entre autres le conseiller fédéral Nobs et 
M. Edouard Zelweger, ministre de Suisse en You­
goslavie. 

M. Nobs a prononcé un discours sur l'assurance-
vieillesse et survivants. L'orateur a qualifié le 
projet de bon début à une vaste œuvre sociale 
d'assurance pour la vieillesse. Le but visé par l'as­
surance fédérale pourra être d'autant mieux at­
teint que les secours cantonaux et communaux 
seront mieux développés. Après avoir donné 
un aperçu général sur les principales dispo­
sitions de la loi, le conseiller fédéral Nobs est en­
tré en lice contre les adversaires du projet. Il leur 
manque comme aux patriciens de l'ancienne Con­
fédération, la claire vision des besoins du peu­
ple et la capacité d'assimiler de bonnes solutions 
européennes en se plaçant à un bon point de vue 
suisse. Toutefois, le peuple suisse approuvera le 
projet parce qu'il apporte la réalisation des voeux 
formulés depuis de longues années. 

Contre l'impôt sur les boissons 
L'Union romande des agriculteurs, réunie à 

Lausanne dimanche, sous la présidence de M. 
Ch. Magnin (Cointrin), a voté à l'unanimité une 
résolution s'élevant contre le projet d'impôt fédé­
ral sur les boissons et demandant un contrôle plus 
rigoureux des importations de produits agrico­
les. 

Erynnies contre Euménides ! 
Dans la nuit de jeudi à vendredi, peu après 

la fermeture des cafés, à Lausanne, quatre dames 
de petite vertu eurent une bruyante « explica­
tion » sur la place Chauderon. Séparées en deux 
camps de deux amazones, ces belliqueuses person­
nes en vinrent aux coups et se ruèrent les unes 
contre les autres toutes griffes dehors, en poussant 
des cris sauvages, sous les regards amusés ou vi­
vement intéressés de nombreux badauds qui se 
gardèrent bien d'intervenir. Le camp le plus fai­
ble avait roulé à plusieurs reprises sur le trottoir, 
lorsque la police accourut mettre fin à ce combat 
très spectaculaire. 

Et ces dames, rechignantes et grondantes de 
fureur, furent conduites au poste de police, manu 
policeri ! 

f - L e s fameuses Grillades 
à l'AUBERGE DE LA PAIX, Martigny. Y. rot*» 1 
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*;SA tE CONFEDERE 

Session prorogée 
du Grand Conseil 

Les dél ibérat ions de ce mat in ont por té sur 
la nouvelle loi des finances don t la commission 
est présidée pa r M. le député Joseph Escher. ;Rap-j 
por teurs : M M . A. Desfayes et Venetz. - ! é 

A u x rappor t s très circonstanciés des p r énom­
més, M. W a l t h e r (soc.) a cru en a jouter un t roi ­
sième au nom de la minor i té qu' i l représente . 

Deux intervent ions sont spécia lement à s igna­
ler, celles de M M . les députés H e n r i Défayes et 
Ju les Luisier . Le p remier a souligné la nécessité 
d ' a r r ive r à de sérieuses économies et a fait des 
réserves en ce qui concerne la faculté accordée 
au G r a n d Consei l d ' augmen te r les impôts sans 
que sa décision soit soumise au peuple. . 

M. Luisier , dans son intervent ion, a dégagé fort 
heureusement les caractéris t iques de la nouvel le 

. loi : Just ice fiscale, sens social avancé et plus 
jus te répar t i t ion entre le revenu et la for tune. 

Il a fait ressortir que sur 9 mill ions de recettes, 
: 7 Va mill ions étaient consacrés plus par t icul iè­

rement aux fonct ionnaires . 
Fa i san t état d e la just ice dis t r ibut ive l 'o ra teur 

a d e m a n d é .à l a H a u t e Assemblée si elle jugea i t 
qu 'une pa r t équitable étai t faite au par t i radica l 
p a r r appor t aux impôts payés pa r les siens. 

E n t e rminan t M. Luisier a r endu h o m m a g e à 
M. le conseiller d 'E ta t G a r d qui a réussi à met t re 
sur pied dans un temps record une loi pa r fa i t e ­
men t conçue. 

A u moment de met t re sous presse, nous appre ­
nons que ce dern ie r prononce un discours minis­
t re sur lequel nous rev iendrons . 

Contre la demande de référendum 
(A. V. S.). — Le Comité d i rec teur du P . R. D . 
va la isan r ecommande à ses membres de ne pas si­
gner le référendum pour les motifs essentiels 
suivants : '••'•'.."••. 

N o t r e par t i s'est toujours mon t ré un fervent 
par t i san de l 'A. V. S. ; il a n o t a m m e n t mené 
une vigoureuse campagne en faveur du pro je t 
Schulthess. 

Il considère que le nouveau proje t contient de 
sensibles amél iora t ions p a r r appo r t à celui de 
1931. Son acceptat ion serait u n acte de just ice 
sociale e n . m ê m e temps que la réa l i sa t ion d 'une 
promesse depuis longtemps faite au peuple suis­
se.. Selon lui, combat t re la d e m a n d e d 'un réfé­
r endum est un droi t ga ran t i à tout citoyen qui 
p r e n d éga lement ses responsabil i tés, car en refu­
sant le ré fé rendum, il témoigne , sa volonté d ' ac ­
cepter l'a loi tac i tement . 

Le Comité directeur du P. R. D. valaisan. 

Nouvelles de l'étranger 

Les sports 
Cbi icours à skis" d e t a G a r n i s o n d e S t -Mâur ice . 

—Pour développer le goût du «ski complet» chez 
ses soldats des diverses armes, le Colonel Mamin, 
commandant de la Garnison de St-Maurice, fait pré­
parer, comme d'habitude, un important concours. Il 
aura lieu à Bretaye les samedi 15 et dimanche 16 
mars; de nombreux skieurs y participeront. Le pro­
gramme est établi en fonction du but à atteindre. Le 
samedi, dès 14 h. 15, les patrouilles partiront du Col 
de Bretaye; elles auront à couvrir un parcours, en 
partie non balisé, de 15 km. environ, divers points 
a. repérer et une tâche tactique' à résoudre. Après 
avoir assisté, le dimanche, au culte ou à la messe, les 
coureurs prendront part au triathlon individuel 
tir sur cibles visibles 3 secondes seulement, course 
avec obstacles (2500 m. et 300 m. de différence de 
niveau), descente libre de 700 m. de longueur et 170 
m. de dénivellation. La course de patrouilles et le 
triathlon étant obligatoires, seuls les skieurs ayant 
terminé ces épreuves seront admis au slalom indivi­
duel, comportant 300 m. de distance horizontale, 100 
m; de descente et des portes à passer. On se rend 
compte de l'intérêt sportif et militaire de'ces courses; 
elles ne manqueront pas d'attirer à Bretaye la foule 
des amis de la Garnison et de ceux qui désirent voir 
du beau sport hivernal; 

Le c o n c o u r s d u S k i - C l u b « R o s a B l a n c h e » 
I sé rab le s 

Le Ski-Club « Rosa-Blanche », organisait samedi 
et dimanche 1 et 2 février, son concours régional — 
fond, descente, slalom — par une neige et un temps 
admirables, avec la participation de 60 coureurs. Ce 
fut un succès dont il faut louer les organisateurs. 
La surabondance de matières nous empêche de donner 
des résultats détaillés. Disons seulement que le Ski-
Club « Le Chamois », . de Nendaz, gagne définitive­
ment le challenge inter-clubs du Ski-Club d'Isérables. 
fournier Marc, Nendaz, ga<*ne lé challenge du téléfé-
riqùe, meilleur temps de la descente. Pedroni Marcel 
dé Saxon gagne le chalenge « Seniors » combiné 2, 
descente et slalom. Fourriier Marc, Nendaz, gagne le 
combiné 3 « Juniors ». Monnet Charles, Isérables, ga­
gne le combiné 3 «Seniors». Crettenand Jules, Iséra­
bles, gagne le challenge local, meilleur temps descen­
te. Gillioz Claude, Isérables, gagne le challenge local 
combiné 2, descente et slalom. 

Succès des t i r e u r s va la i sans 
Parmi les lauréats du Grand Tir fédéral en cam­

pagne qui vit cette année la participation de plus de 
175.000 tireurs, nous relevons avec plaisir les noms 
de quatre sections du Haut-Valais qui ont fait hon­
neur à notre canton. 

Eh effet, en deuxième catégorie, Leukergrund enlè­
ve brillamment la première place avec le magnifique 
résultat de 76 pts 866, devant les redoutables forma­
tions d'Outre-Sarine. 

En- troisième catégorie, Ergisch, Tourtemagne, A-
garn et Leuk se classent respectivement première} 
deuxième, troisième et quatrième devant plus de 500 
sections. .,,...' 

Au moment où les sélectionneurs de l'équipe suisse 
de tir, par de nombreux éliminatoires s'affairent à 
trouver des éléments nouveaux, pour le remplace­
ment des grands champions : Hartmann, Zimmermann, 
Rech et consorts, nous verrions avec satisfaction ces 

.tireurs d'Outre-Raspille affronter les dures épreuves 
des 3 positions et tenter d'inscrire leurs noms dans 
l e g r a n d palmarès des émules de Tell ! 

. . .^ . . . . , .<« i i . - , : . •.,.. ,., . -x , » » « # - Le Faisceau 

U n e sal le d e b a l en f l a m m e s à B e r l i n 
Sept cents personnes se trouvaient samedi soir dans' 

une salle — on y donnait un bal masqué — lorsque1' 
le., bâtiment .prit feu. .Une panique s'ensuivit et l'as-

^ist%nçe s'est précipitée par les fenêtres. Il y. aurait/ 
une centaine de morts et une cinquantaine de blessés.;-

La cause du sinistre est due au chauffage excessif 
des poêles. 

S c a n d a l e u s e d e s t r u c t i o n 
Alors que bien des pays souffrent de la pénurie 

de pommes de terre, le gouvernement américain fait 
détruire plus d'un million de tonnes de ce produit du 
sol pour en maintenir les prix. 

Selon des rapports de Washington, l'excédent a été . 
offert à la Grande-Bretagne à des prix extraordinai- \. 
rement bas. Ce pays a refusé, parce que les prix de•_.-. 
transports étaient trop hauts et parce que subsiste , 
aussi le danger d'importation en Angleterre d'une ' 
maladie qui entraîne la pourriture prématurée de ce 
tubercule. 

Les pommes de terres excédentaires américaines 
seront toutefois dirigées sur l'Allemagne où sévit dé­
jà cette maladie. Un million de tonnes de pommes 
de terre ont'"déjà éfé vendues à bas prix en Améri­
que pour faire de l'alcool. r ";-"''"•""'[ '"'' -' 

Nouvel les d e l ' I ta l ie . 
Radio-Rome annonce que toute l'Italie suspendra 

le travail pendant 10 minutes aujourd'hui lundi à 11 
heures, pour protester contre la signature du traité 
de paix. ; 

La brièveté de la séance de l'assemblée constituari-' 
te de vendredi n'a pas surpris les milieux parlemen­
taires. Ceux-ci expliquent le.renvoi de la déclaration 
du président du Conseil par le désir du gouvernement 
d'éviter toute discussion possible sur la signature du 
traité de paix. Le gouvernement italien est fermement-
décidé à signer cet important document lundi à Pa- -
ris et ne veut pas courir le risque de voir la majorité 
parlementaire désapprouver ou même sévèrement cri- , 
tiquer son attitude. Il insiste sur le fait que la signa- , 
ture du traité de paix est un droit qui lui revient en-, 
fièrement et que l'assemblée ne pourra en discuter 

.qu'au moment de la ratification. 

L'abondance des matières nous oblige à ren­
voyer quelques articles à un prochain numéro 
Nos correspondants voudront bien nous en excuser. 

t. 

A A t h è n e s les j o u r n a l i s t e s do iven t s a u t e r 
p a r les f e n ê t r e s . 

Vendredi après-midi les travaux de la commission 
d'enquête de l 'ONU ont été interrompus par les crii 
d'une foule immense venue de tous les points de là-
ville. La foule était devenue si dense que les person­
nes qui voulaient quitter l'hôtel Acropole (les jour­
nalistes en particulier) ont dû sauter par les fenêtres 
aux applaudissements du public. La séance de la com­
mission n'a pu se poursuivre à cause du bruit. Les 
blessés de guerre brandissaient leurs béquilles. 

Le m a n d a t p r é s i d e n t i e l l imi t é à 8 ans . 

La Chambre des représentants a adopté par 285 
voix contre 121, l'amendement à la Constitution, li­
mitant la présidence des Etats-Unis à deux mandats 
de quatre ans chacun. 

Les Alliés s e ra i en t p r ê t s à é v a c u e r l 'Au t r i che 
Les ministres adjoints des affaires étrangères ont 

pris à l'unanimité la décision de prévoir l'évacuation 
du territoire autrichien par toutes les troupes d'occu­
pation dans un délai de 90 jours à partir de la signa­
ture de ce traité. Les experts militaires devront pren­
dre toutes les dispositions utiles à cet effet. 

E n F r a n c e , M. R a m a d i e r a n n o n c e u n e nouve l l e 
ba isse d e 5 °/o 

Au cours d'une allocution qu'il a prononcée à la 
radio, semedi, M. Ramadier, président du Conseil, a 
annoncé notamment que les décrets réduisant de nou­
veau de 5 °/o les prix de vente aux consommateurs 
seront signés cette semaine. 

U n p a u v r e d i ab l e ! 
Le duc de Westminster, dont les seules propriétés 

londoniennes sont évaluées à plus de neuf milliards 
;de francs, s'est remarié vendredi pour la quatrième 
fois. Récemment, le duc a menacé de tout vendre pour 
aller vivre en Irlande, se déclarant fatigué de payer 
au fisc plus que ses propriétés ne lui rapportent. 

Les p a r e n t s d 'Eva B r a u n 
d e v a n t le t r i b u n a l d ' é p u r a t i o n 

Le ministre bavarois d'épuration a annoncé que 
•les parents d'Eva Braun comparaîtront prochaine­
ment devant le tribunal d'épuration de Trauenstein. 
Le père, Fritz Braun, est professeur dans une école de 
commerce et était membre du parti national-socia­
liste. Il est accusé, ainsi que sa femme, de s'être en­
richis par suite des relations de sa. fille avec Hitler. 
Ils auraient reçu à plusieurs reprises des objets d'art, 
des bijoux et des montres. '. 

Madame Clarisse CHESEAUX-MOULIN, à Saillon ; 
Monsieur et Madame Edouard CHESEAUX-CHAR-

LES, et leur fille Mauricette, à Genève; 
Madame Veuve Aline HUGON-CHESEAUX, à 

Saillon ; . • • . 
Madame et Monsieur Frédéric RODUIT-CHE-

SEAUX et leurs enfants Carmen, Rachèle et Jac-
vquelin.e, -à, .Saillon ;-••„„• « ..,.. :.- r . < - - ».-. * é. .• 

Madame . et Monsieur Camille MÀRTIN-CHE-
SEAUX et leurs enfants, à Chalais ; 

Madame et Monsieur Joseph CHESEAUX-DUPUÎS 
et leurs enfants René et Mariette, à Genève ; 

Madame Veuve Anna RODUIT-CHESEAUX et ses 
enfants Gertrude, Francine et Gilbert, à .Leytron ; 
Les familles CHESEAUX, RAYMOND, MOU­

LIN, GAY, LUISIER, DUSSEX, PERRAUDIN, 
RODUIT, à Sailon ; MOULIN, à Martigny et Ge­
nève ; DESFAYES, CRETTENAND, PHILIPPOZ, 
à Leytron; DESFAYES, MOULIN, à Riddes : 
GAILLARD, à Saxon; 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part de la perte qu'ils vien­

nent d'éprouveer eh la personne de 

Monsieur Joseph CHESEAUX 
d e B e n j a m i n 

leur cher époux, père, grand-pèré, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, décédé à Saillon, à l'âge de 84 ans, 
après une courte maladie, muni des Sacrements de 
l'Eglise. . • ' 

L'ensevelissement aura lieu mercedi, le 12 février 
1947, à 10 h. 30. 

Le travail fut sa vie. 

f 
Madame et Monsieur Georges RODUIT-RAISON-

NIER et leur fille Anne, à Martigny ; 
Madame Emm,a DELALQYE-DARBELLAY, ses en­

fants et petits-enfants, à Sion et au Congo belge; 
Monsieur et Madame Marc DARBELLAY, leurs en­

fants et petits-enfants,.au Canada.; 
Monsieur et Madame Jean DARBELLAY, à Sion ; 
Madame la Générale CAUDRELIER-RAISONNIER, 

à Paris ; . -
Madame Emile RAISONNIER, ses enfants et petits-

enfants, à Grenoble ; 
Les enfants et petits-enfants de feu Charles DAR­

B E L L A Y , ^ Sion;. . , 
Monsieur le Dr Pierre DARBELLAY et ses enfants, 

à Martigny ;. 
Monsieur Paul DARBELLAY, à La Chaux-de-Fonds; 

ainsi que les familles parentes et alliées BILLON, 
TULLIÉN et "MORNAND, en France, MORET, 
CRETTON, ROUILLER, ARLETTAZ, BIRMELE. 
à Martigny et Genève, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Madame Charles RAISONNIER 
• n é e M a r i e Darbe l l ay 

leur chère mère, belle-mère, grand-mère, sœur, belle-
sœur, tante, grand-tante et cousine, survenu dans sa 
71 me année, après une longue maladie courageuse­
ment supportée, munie des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le 12 fé­
vrier 1947, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire part. 

f 
Î-Monsieur Joseph GIROUD, à Martigny-Gombe ; 
) Madame Mathilde LORIOL-GIROUD, à Martigny-
'- ••"•Combe'1»»" <-"<•*•• '••-•• " •''••* "•'•••' ••-•*_.«• ••;'•'-' 
> Monsieur Antoine ROUILLER et famille ; 
r.Monsieur François SAUDAN et famille, à Martigny-

Combe et Madrid ; 
, La famille de feu Emile ROUILLER-GIROUD, aux 

Rappes ; 
"La famille de Madame veuve Philomène GIROUD, 

à Martigny-Combe ; 
La famille de feu Alexis GIROUD, à Martigny-

Ville. 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont le chagrin de faire part du décès, à l'âge de 

77 ans, de 

Madame Marie GIROUD 
n é e R o u i l l e r 

leur chère épouse, mère, tante et cousine, survenu le 
9 février 1947. 

L'ensevelissement aura lieu, mardi 11 février 1947, à 
9 h. 30. 

Monsieur Paul DELITROZ et ses enfants, à Fully, 
très touchés des marques de sympathie reçues à l'occa­
sion de leur grand deuil, remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui, de près ou de loin, y ont pris 
part. 

Lire «Lie Confédéré» c'est avoir 
Ja certitude d'être bien informé 

A VENDRE dans ravissant site de mon­
tagne, altitude 1500 m. : 

ftfk 

Café 
et épicerie 

avec dépendances, ainsi que 5 ou 10.000 m2 de 
terrain. Situation de 1er ordre. Prix intéressant. 

Faire offres sous chiffres 1913 à Publieras, Martigny. 

Vous trouvez à la 

PHARMACIE HOUUELLE. A SION 
R e n é Bo l l i e r 

AV. DU MfDI Tél. 21864 

tuas les produits et spécialités vétérinaires 
dont vous avez besoin pour vos animaux 
domestiques ; et au besoin, un bon conseil... 

Expéditions rapides partout aux conditions 
habituelles de la Pharmacie 

Grande < rganisation CHERCHE 

Sténos-' 
dactylos 

de langue française, très qualifiées. 120 mots à la minute 
Connais*nn.ce d'une deuxième langue. Age maximum : 3» ans 
(molif : CU'Sse de retraite). Salaires variant de fr. 375— (20 ans) 
à fr. 480.— (30 ans). Majoration de fr. 25.— à fr. 50.— pour 
sténos trilingues. Stabilité assurée. Divers avantages sociaux. 

Offres avec rurriculum vitœ, références, photo, sous 
chiffres V. F 269-8 Pubilcitas, Lausanne. 

Hôtel Bellevue 
Salvan DIMANCHE 16 février 

dès 15 h. 

• Bal 
; de Carnaval 

ORCHESTRE des Gangsters, 1er ordre 
Al Capone n'est plus, mais Ami reste Gander. 

• ooooBOOBcoooocoooooaooooooa 

Pour la taille 
des arbres 
L'échelle 

"MofoH" 
La plus pratique. 

Delaloye 
& Joliat 

SION, tél. a 17 31 

Pensez aux petits oiseaux 

S a c s de 
Dames 

MAGASIN d e 
l ' I m p r i m e r i e Nouve l l e 
A. Montfnr t . M a r t l a n v 

d' 
Récolte assurée 

1. CARBOLINEUMS : Carboîort, Carbemul.Véraline 

2. Produits à base de Nicrol -: Sarfeine - Sélinon 
DINITROCRESOL : Tretox 

3. H U I L E S M I N É R A L E S . 

Fédération tuais, des Producteurs de Lait a Sion 
et ses revendeurs régionaux 

Chalet 
pour 6 personnes 

altitude 1200 à 1500 m, d e -
mi indé p o u r Jui l le t e t 
a o û t , dans station valaisanne 
accessible en auto. •• 

Offres détaillées avec prix, 
photo, etc., sous chiffres P. A. 
26229 L., à Publlcilas, Lau­
sanne. 

costumes d'auiaieur 
R. A. F. 

(du stork de l'armée anglaise), 
chauffables, imperméables, con­
tre h- froid, inégalables (couleur 
Jaune), pr motocyclistes, chauf­
feurs, etc., 1 T R 

seulement Fr. * • « • • • * 

Demandez un costume à l'es­
sai, sans engagement. 

K. LEHNER 
Case postale 86, RORSCHACH 

DOMESTIQUE 
DE CAMPAGNE 

e s t d e m a n d é pour de 
suite. Vie de famille et bons 
gages. 

Robert RODUIT, Mazembroz 
Fully, tél. 63155. 



CE CONFEDERE 

CARNAVAL 
Beau choix d'accessoires indispensables à toutes réjouissances 

Serpentins 
en papier couleur. 10 pa­
quets de 20 rouleaux 

3.80 

Sifflet «Sans Gêne» 
en p a p i e r fantaisie, te 
déroulant 

45 «t. 
Loups simples 
en percale 9 5 C t . 

en rayonne 1 . 7 5 

en lamé 1 . 9 5 

en satin 2.25 

Confettis 
verts, jaunes ou roses. Une 
couleur par paquet. 

50 et. 
Ombrelle 
en papier couleur fantaisie 

Boules 
multicolores. Le sachet de 
20 boules 

25 et. 

Trompettes 
en carton. Au choix 

95 et. 30 et. 45 et. 65 * 

Loup avec frange 
en satin 

2.50 

Coiffures en papier 

Loup avec volant 
en perçai*. 

1.75 

E X É C U T I O N S O I G N É E . SUJETS VARIÉS 

Clown Espagnol Fez rouge Fantaisie 

40 ct. et 50 ct. 45 ct. 40 ct. 45 ct. 

Bombes de table 
amusantes et sans danger 
Modèle géant *% BQ 
Sujets divers *»• 

Bombes de table 
Sujets musiciens 2 . 2 5 

Sujets coiffures 1 . 7 5 

Crécelle 
en bois peint couleur 

50 et. 
Expédition par retour du courrier 

Grands Magasins 

INNOVATION, 
L A U S A N N E 

VARICES 
B A S Ire qualité, avec ou 
sans caoutchouc. Bas prix. 
Envois à choix. Indiquer tour 
du mollet. 

Rt MICHELL, spécialiste 
Mercerie 3 — LAUSANNE 

Abonnez-vous au ..Confédéré" 

RADIO 
Bonnes occasions 50 fr., 
80 fr., 120 fr., depuis 7 fr. 
par mois. Qarantie môme 
durée que postes neufs. 
Démonstrations à domicile. 
Ventes — . Réparations 
Echange. Ecrivez à 
PERRET-RADIO — LAUSANNE 
PI . l in di Fin 2 [lir élige) tél. 31215 
Neufs dep. 15 fr. par mets 

k 4 

Transports 
T o n s t r a n s p o r t * p a r c a m i o n s 
trains routiers, camions basculants 
T e r r a s s e m e n t s 
pelles mécaniques et camions basculants 
Fournitures de SABLE e t GRAVIER 

Felley Frères S. 
Téléphones 62327, 62312 

A., Saxon 

TEL ENGRAIS, TELLE RECOLTE 
L'ENGRAIS A BASE D'HUMUS 

HUMOSAN 
AGENCE GÉNÉRALE POUR LE VALAIS : 

Edouard & André Volluz, Saxon 

Belles châtaignes 
sèches, 10 kg. fr. 20 (- port 

et emballage 
N o i x l a fr. 2.60 le kg. 
E. Amlreaztl, Donalo (Tessln) 

FABRIQUE DE 

ERCUEILS 
A G E N T S 

des Pompts Funèbres 
Générales S. A. dans le 
CANTON DU VALAIS : 

I R I G U I M . B R U N N E R , tél. «3 
J . M A N G O L A , tél. 7 22 3» 

M A R T I G N Y : Ph.i l . I T E N , tél. 6 II 48 
M O N T H E Y : C h . C O T T E T , tél. 8003 
R I D D E S : Aug. DE L H E RS E . menuli., tél. 4.14.76 
S A X O N : G u s t . M A Y E N C O U R T 
S I E R R E i J o s . A M O O S , tél. S 10 16 
S I O N i J u l e s P a s s e r l n l . tél. 2 13 62 
S T . M A U R I C E : Alt> O I R A C . tél. î I» 
V I E G E : J . M a n g o l a , tél. 72239 
M O N T A N A : G M o n g e r o , tel 62452 

Maison de S ion cherche ébéniste 
connaissant le pnllssaff», sachant travailler seul. Bien ré­
tribué. Place d'avenir. Entrée immédiate. 

Faire offres écrites avec prétentions et références sous 
chiffres P 2175 S Publicitas. Sion. 

r 
AUTOS CAMIONS 

Toutes dimensions — Prix de tarif 

GARAGE BALMA 
M a r t i g n y T é l . 6 1 2 9 4 

J ' A I U N E P R É C I S A 

Demandez l'opinion de ceux qui tra­
vaillent avec Précisa, la machine 
suisse à calculer. Son fonctionnement 
parfait et ses nombreux avantages 
techniques, en particulier l'Inscription 
des totaux en rouge, la font préférer 
partout où le temps Joue un rôle 
essentiel, Touche "Rappel" brevetée. 

Démonstration, vente et location, par 
l'agence exclusive 
pour le Valais : 

BATIMENTS A VENDRE 
A Noës , p r è s S i e r r e , en bordure de route canto­

nale, m a g n i f i q u e b â t i m e n t neuf, sous-sol en pier­
re, le restant en bois, genre chalet. Comprenant : 9 
pièces, tout confort, deux caves, buanderie, comble, 
2000 m2 de terrain arborisé. Conviendrait pour re­
traité ou grande famille. On louerait éventuellement. 
Prix fr. 62,000. . 

A Vevey, à vendre un c a f é - r e s t a u r a n t avec 3 
appartements. 

A Vevey également à remettre un ca fé - res tau­
r an t , chiffre d'affaires Fr. 95,000.—. 

Se renseigner sous chiffre J 46-4 M, à Publicitas, 
Lausanne. 

\ 

OFFICE MODERNE 
S. 6 r. I. SION T4L 117 33 
RUE DES REMPARTS OIR. I . OLIVIER f 

Pelles mécaniques 
Tous défoncements et terrassements 

sont exécutés aux meilleures conditions par la 

MAISON MARET & Cie S. A. — SAXON 
Téléphone 62312 

Renseignement supplémentaires par !• siège central à Genève e» /es Offices du T.C.S. 

ON CHERCHE 
à louer pour l'été 

Chalet 
ensoleillé et tranquille 

4-5 lits. Même logement simple 
conviendrait. Peut fournir éven­
tuellement lingerie. 

Offres avec prix sous chiffres 
P. Y. 4042 L, à Pubttcitas, Lau­
sanne. 

Peintre en bâtiment 
cherche local pour 

Atelier et 
Région Riddes, Leytron ou en­
virons. 

Ecrire sous chiffres 183 à Pu­
blicitas, Martigny. 

Confiez toutes vos annon­
ces à « P u b l i c i t a a » 
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MAX DU VEUZIT 

LA CHATAIGNERAIE 
ROMAN 

5 

= 

I 
— Pardon ! répliquai-je de mon même ton mo­

queur, j ' en sais aussi long que vous, à présent ! Et 
il est regrettable, pour notre bonne entente, que les 
renseignements m'arrivent d'une autre bouche que de 
de la vôtre. 

Que voulez-vous dire ? essaya-t-il de protester. 
Mais je l'interrompis d'un éclat de rire. 
Oh ! rien, évidemment !... Je ne veux rien dire... 

Mais, c'est regrettable tout de même ! 
Il courba le front, secoua pensivement la tête, puis 

en silence, remit la voiture en marche. 
Un long moment se passa sans que nous échangions 

une parole. 
Cependant, tout à coup, je me souvins que le comte 

(Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
de traité avec la Société des Gens de Lettres de 

m'avait demandé la veille, une rencontre sur la 
route. 

Mettez le cheval au pas, ordonnai-je. 

Du train dont nous allions, nous eussions regagné 
les Tourelles en moins d'un quart d'heure et je tenais 
tout particulièrement, à présent, à voir le jeune 
homme. 

En silence, Bernard m'avait obéi. Il dut deviner 
néanmoins la raison de mon ordre car, quand nous 
arrivâmes à l'entrée du bois des Anthieux, il se tour­
na vers moi et me dit : 

— M. de Rouvalois a passé sur la route, tout à 
l'heure, pendant que mademoiselle était chez le co­
lonel... Il était à bicyclette... Je pense qu'il se sera re­
posé à l'ombre de ce bois, car il fait joliment chaud, 
aujourd'hui... Si mademoiselle le désire, je puis quitter 
la route et prendre la contre-allée, il y a plus d'om­
brage. 

Sa façon si peu habituelle de me parler à la troi­
sième personne m'apprit, mieux que ne l'eût fait 
un long discours, combien mes remarques l'avaient 
mortifié. 

— Faites comme vous voudrez. Je désire parler à 
M. de Rouvalois et je serais enchantée de le rencontrer 
aujourd'hui. 

— Alors que Mademoiselle regarde... Voici sa bicy­
clette contre un arbre... Lui-même nous a aperçus et 
vient à notre rencontre. 

Bernard arrêta la voiture. 
Le chapeau à la main, Maurice s'avançait, en effet. 

— Belle journée ! s'écria-t-il. Il y a du soleil dans 
le bleu du ciel et de l'allégresse dans le fond des 
cœurs. Je suis charmé, mademoiselle, de vous ren­
contrer. 

Il me tendit la main, tout frémissant de joie conte­
nue. 

J'hésitai à la lui serrer, et de la surprise passa dans 
ses yeux. 

— Qu'est-ce qu'il y a ? fit-il, me scrutant subite­
ment le visage. 

— Je suis navrée de vous donner en cet instant la 
moindre marque d'amitié, avec une arrière-pensée au 
fond du cœur, répondis-je franchement, mais sans 
sévérité ni raideur. 

Son front s'était rembruni. 
— Qu'est-ce qu'il y a ? répéta-t-il. 
— Je vais vous le dire. 
Et, descendant de voiture, je me tournai vers Ber­

nard : 
— Allez lentement devant, voulez-vous. Je vous 

suivrai à pied avec M. de Rouvalois. 
Maurice avait ramassé sa bicyclette. 
— Pourquoi avez-vous hésité à me serrer la main, 

et que signifient vos étranges paroles ? questionna-t-
il aussitôt qu'il fut revenu vers moi. 

Comme je prenais un temps pour lui répondre, il 
ajouta la voix angoissée : 

— Je vous en prie, mademoiselle Solange, dites 
vite, franchement, ce que vous avez contre moi. De 
vous à moi il ne faut pas laisser subsister le plus petit 

nuage ni la moindre arrière-pensée... Il est impossible 
que l'un de nous puisse avoir contracté volontairement 
un tort vis-à-vis de l'autre. 

— C'est aussi ce que je croyais jusqu'à ce jour... 
J'avais en vous une confiance aveugle. 

— Mais il vous faut toujours l'avoir, cette confiance 
en moi, mademoiselle Solange ! Expliquez-vous, je 
vous en prie. Est-il admissible que vous me suppo­
siez capable de quelque chose de désobligeant vis-à-vis 
de vous ? 

— Alors pourquoi volontairement m'avez-vous 
trompée ? 

— Volontairement ?... Oh ! que dites-vous ? 
Quelle ardente supplication passait dans sa voix en 

cet instant ! Elle eût ému une femme moins éprise 
que moi. Cependant je me raidis, tenant cette fois à 
aller jusqu'au fond de l'histoire et à connaître toute 
la vérité. ' 

— Vous avez appuyé un mensonge de votre parole 
d'honneur, répris-je impitoyablement. 

— Moi ! 
Il était subitement devenu très pâle. 
— Vous m'avez affirmé que vous ne connaissiez 

pas mon père et qu'il n'avait pas fait partie de votre 
expédition aux sources du Nil. 

— Est-ce bien cela que je vous ai affirmé ? fit-il 
paraissant soulagé. 

— Oh ! vous n'allez pas jouer sur les mots, pro-
testai-je avec indignation. 

[à nivrej 
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